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Compte rendu de la session 
« Connaissance du bâti et rénovation énergétique : 

l’importance des géodata» 
Jeudi 19 ou Vendredi 20 septembre 2024 – Salle « 200 » 

 
Compte rendu réalisé par Thoy LECHOT et Cédric REY pour le compte de l’Afigéo 

Présenté par : Elisabeth Talbourdet-Ville, Entrepreneur de la startup d'État “Référentiel Nationale 
des Bâtiments” (RNB) 

De nos jours, on produit toujours plus de données. Mais comment l’incorporer dans le domaine 
du bâti et de la rénovation énergétique ? Dans le cadre de cette conférence, organisée par 
l’Afigéo, de nombreux intervenants essayeront de répondre à cette question. Ils essayeront de 
démontrer comment s’organise l’utilisation des géodatas pour répondre à ces problématiques. 
Et quelles en sont les problématiques sous-jacentes ? 

1. Comment le BIM et le CIM accompagnent la transition 
numérique des gestionnaires de patrimoine immobilier ?  
Présenté par : Olivier DELOUMEAU, GEOFIT & Eric MATIFAS - BIMER SERVICES / 20 mins 

 
Afin de permettre une simplification de la visualisation et de l’exploitation des données dans le 
cadre de la gestion, l’exploitation et la maintenance du parc bâti, BIMER et GEOFIT se sont 
associées pour mettre en place un référentiel patrimonial, sous la forme d’une base de données 
commune. Ce référentiel s’inscrit dans le triptyque Gestion-Exploitation -Maintenance, afin de 
servir d’outil de planification dans les futurs travaux dans le parc bâti.  
Ce référentiel s’inscrit dans la norme ISO , norme qui permet d’associer de manière plus 
homogène les données, et qui se veut indépendante de tout logiciel. L’objectif est de produire une 
maquette numérique, de manière simple et facile d'utilisation. Qui abordera différents aspects :  
En partant de la saisie de la donnée jusqu’au carnet de frais numérique. On s'appuie notamment 
sur la technologie 3D, dans ce référentiel, afin d’améliorer la compréhension des éléments liés à 
la spatialité. Ce référentiel s’inscrit dans une problématique de gestion patrimoniale plus globale. 
En effet il n’y a pas que le bâti qui compte : les réseaux alentours aussi, le patrimoine végétal, 
etc…  Ce référentiel est ainsi donc joint au CIM et TIM ( pour respectivement “City Information 
Modeling” et “Territory Information Modeling”) afin d’être croiser avec des données externes au 
bâtis, afin d’aider aux différents besoins du bâtis (planification, collaboration, tableaux de bord, 
prévision). 

2. Enjeux des jumeaux numériques dans la continuité numérique 
territoriale 
Présenté par : Hervé Halbout - Vice-Président MIND2050 / 5 min 
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En lien avec l’étude réalisée par l’Afigéo, rappelée lors de la conférence d’ouverture. L’idée du 
questionnement de l’importance et de l’efficacité des jumeaux numériques est soulevée en 
introduction de cette conférence. Dans le cadre d’un questionnement d’un potentiel “effet de 
mode” à la manière des “smart city”, il y a quelques années. Le second sujet soulevé est 
l’uniformité de ces jumeaux numériques. A savoir : les thèmes forts de ces jumeaux, la 
standardisation de la donnée et les normes suivies, mais surtout la transversalité de la 
convergence des données. Cette conférence était organisée en lien avec le groupe de travail, sur 
l’utilisation des jumeaux numériques composé de nombreux élus du territoire. Son principal 
objectif était de pérenniser le processus de création de jumeau numérique, notamment par le 
biais de la conservation des compétences et la formation de nouveaux géomaticiens. 
 

3. Une « Modern GIS Stack » pour la gestion patrimoine bâti du 
Gard 
Présenté par : Mickael Galien - administrateur donnée et agent du département du Gard / 20 min 
 
Dans le domaine de la data, le département du Gard s’inscrit dans une politique de valorisation 
de la donnée patrimoniale. Notamment il porte des objectifs techniques et structurels. Cette 
politique fait suite à un état de l’art effectué en Novembre 2023 concernant les bonnes pratiques 
de la valorisation de la donnée. Il soulève la problématique d’intrication des services 
administratifs. Dans le prisme de services territoriaux qui ne travaillent habituellement pas 
ensemble. Il faut alors passer à une double approche du traitement de la donnée dans un modèle 
“ETL” (Extract, Transform, Load). Une méthode dite “modern data”, très orientée cloud stack et 
open sources qui est en opposition à la méthode traditionnelle. Qui est habituellement technique 
et hermétique, reposant sur des outils propriétaires et des institutions souveraines de leur 
données. C’est ainsi grâce à une agglomération de différentes bases de données (Enedis, Météo-
France, BAN Astre RH, et d’autres encore). Que l’on obtient une représentation cartographique de 
la donnée territoriale permettant de mieux aborder les différentes problématiques territoriales.  
 

4. L’habitat au défi de la résilience environnementale 
Présenté par : Pierre Jacquemond -  CDC Habitat / 10 min 
 
Avec l’évolution du climat, on se retrouve dans une augmentation significative du risques 
matériels du bâti et humain. Dans ce contexte, CDC Habitat soulève des problématiques de 
sécurité du bâti, la maîtrise des réparations et du confort des habitants. La question est donc 
posée : Comment passer du risque à la résilience ? En lien avec les scénarios RCP du GIEC, on 
attribue un score d’exposition aux risques (de 1 à 5) afin d’établir un score d’exposition et de 
vulnérabilité. Ce score permettra ainsi d’identifier le patrimoine le plus à risque. Et grâce à 
l’utilisation de cette matrice de vulnérabilité, en lien avec une maquette numérique du patrimoine, 
et la réalisation de DPR (Diagnostic - Performance - Résilience), nous pourrons nous adapter aux 
problématiques de demain (ICE, potentiel solaire). 
 

5. Gestion du parc immobilier, efficacité énergétique : l’impact 
des Geodata ! 
Présenté par : Romain Lanerieau - Responsable pôle support et innovation, Groupe Parera / 5 min 
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25% de la demande énergétique à l’échelle européenne vient de l’immobilier. On cherche alors à 
établir une réglementation, afin de faire baisser l’impact énergétique des bâtiments et améliorer 
leur performance énergétique. Cette démarche s’organise tout d’abord par la collecte de données, 
notamment avec des investigations sur le bâtiment avec un scan intérieur-extérieur. C’est une 
donnée qui se veut très statique. Ce qui permet la pose de divers capteurs. On réalise aussi une 
recherche historique, pour déterminer les matériaux utilisés, les processus et techniques utilisés 
lors de la construction. On crée à partir de ses données un modèle numérique : le BIM (pour 
Building Information Modélisation), en s’appuyant sur la standardisation IFC. Cela forme alors un 
jumeau numérique, véritable agrégat de données permettant de répondre à la problématique de 
l’accès à l’information et servir d'appui à l’aide à la décision. 
 

6. Les géodatas au service de la sobriété énergétique  
Présenté par : Laurent Lebreton - Responsable sobriété énergétique, Alkante / 5 min 
 
Dans l’élaboration d’une stratégie de sobriété environnementale, on se concentre principalement 
sur les bâtiments les plus consommateurs. La question est maintenant de savoir où prélever la 
donnée. La collecte de la donnée se structure en fonction de sa nature : la donnée patrimoniale, 
qui est une donnée collaborative, par les pratiquants, la donnée territoriale, mise à jour en continu 
par des organismes tels que l’IGN ou l’INSEE et les données statiques obtenue via des capteurs 
sur site : comme les données Linky, Gazpar, IoT. On obtient, par l’accumulation de données, à un 
référentiel de la donnée patrimoniale qui permettra d’être, un outil pour déterminer la priorisation 
des bâtiments à réaménager. Notamment dans le cadre de l’instauration d’un plan pluriannuel 
d’investissement pour poursuivre des objectifs de rénovation, par exemple. Il devient alors un 
outil de décision incontournable pour les collectivités territoriales afin notamment de suivre la 
consommation a un niveau journalier. Et ainsi il crée un nouveau modèle de gouvernance pour 
les collectivités. 
 

7. L’Observatoire National des Bâtiments et la base IMOPE , un 
jumeau numérique pour mutualiser et diffuser la connaissance du 
parc bâti 
Présenté par : Maximilien Brossard -  URBS / 5 min 
 
Le jumeau numérique est utilisé dans le cadre de la mutualisation et de la diffusion de la 
connaissance du parc bâti. Avec une approche descendante territoriale, c'est-à-dire, une 
reterritorialisation de la question, de la production de données. Le rôle de la base IMOPE est alors 
d’être un apport de la donnée. Dont l’objectif est de pérenniser les actions, et la récolte de 
données afin d’obtenir une boucle de rétroaction. Il permettra alors une réappropriation de la 
donnée par les collectivités territoriales et le grand public. Cette démarche de la collectivisation 
de la donnée se heurte notamment à des difficultés organisationnelles, de souveraineté de la 
donnée et de délais administratifs conséquents. 
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